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PRÉCARITÉ adminis-
trative, insécurité, dérè-
glement du calendrier 

académique, pauvreté de la bi-
bliothèque universitaire. Autant 
de problèmes mis à nu hier par 
le Syndicat national des ensei-
gnants-chercheurs et chercheurs 
de l'Université Omar-Bongo 
(Snec-UOB), à l'origine des dys-
fonctionnements au sein de cette 
institution académique.
À la faveur d'une conférence de 
presse au cours de laquelle une 
correspondance adressée au Pre-
mier ministre a été lue, le Snec 
estime que les dysfonctionne-
ments énumérés ont plusieurs 
conséquences. “Les activités pé-
dagogiques pour le compte de 
l'année universitaire 2022-2023 
n'ont pas été lancées, certains 
départements bouclant encore, 
soit des examens de rattrapage, 
soit la saisie des notes pour le 
compte de l'année 2021-2022” 
a mentionné le Pr Mathurin 
Ovono Ebè, président du Snec-
UOB. Avant de préciser que “cela 
fera 3 ans, jour pour jour que… 
l'université Omar Bongo est dé-
pourvue de deux vice-recteurs. 
Tout comme il manque de se-
crétaire général adjoint après 
le décès du Pr Mike Moukala 
Ndoumou. Il est à déplorer l'ab-
sence de quelques directeurs à la 
tête de départements." 
Le président du Snec-UOB dé-

plore en outre le fait que la mère 
des universités gabonaises se soit 
transformée en un repaire du 
grand banditisme où le vol de 
plusieurs effets tels les splits et 
autres matériels est devenu mon-
naie courante, un espace où les 
“malades mentaux perturbent 
même les activités pédagogiques”. 
Les procédures de recrutement 
des enseignants-chercheurs qui, 
selon le Pr Mathurin Ovono Ebè, 
sont en violation flagrante des 
textes en vigueur ne sont pas 
en reste, notamment l'arrêté 
n° 0051/MESRSTTENFC fixant 
les modalités de recrutement.
“Ce texte a mis en place une 
commission de recrutement 
des enseignants-chercheurs, 
chercheurs et personnels du su-
périeur, en violation de l'article 
6 du décret 866/PR/MES/MFP, 
fixant le statut particulier des 
personnels de l'enseignement 
supérieur”, a-t-il dénoncé.

UOB : le Snec pointe des 
dysfonctionnements

CNB
Libreville/Gabon

Au cours de la conférence de 
presse, le président du Snec-
UOB a dénoncé plusieurs dys-
fonctionnements.
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L'ALERTE a été donnée par 
les autorités de la Guinée 
Équatoriale le 8 février 

dernier. En effet, neuf personnes 
ayant des symptômes se rappor-
tant à une fièvre hémorragique 
sont récemment décédées dans 
ce pays voisin.
 D'après le rapport épidémio-
logique, ces personnes présen-
taient des symptômes similaires : 

tableau de fièvre hémorragique, 
fatigue, diarrhées et vomisse-
ments de sang dans le district de 
Nsok-Nsomo (province de Kie-
Ntem). Aussitôt informées, les 
autorités sanitaires gabonaises 
ont pris "des dispositions sécuri-
taires additionnelles" aux portes 
de la province du Woleu-Ntem 
selon un communiqué du minis-
tère en charge de la Santé ren-
du public hier. Celles-ci sont 
effectives au niveau des zones 
frontalières de notre pays avec 

Fièvre hémorragique : alerte aux 
frontières du Woleu-Ntem !

Rudy HOMBENET ANVINGUI
Libreville/Gabon

Le ministère gabonais de la Santé a pris des dispositions 
sécuritaires dans les zones frontalières concernées. 
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la Guinée Équatoriale et le Ca-
meroun.
D'après le ministère en charge 
de la Santé, "le protocole mis 
en œuvre par la base épidémio-
logique de la région sanitaire 
nord composé d'un prélèvement 
systématique des voyageurs en 
provenance de ces deux pays 
et acheminement au Centre 
interdisciplinaire de recherche 
médicale de Franceville (CIR-
MF) pour analyses''. À celui-ci 
s'ajoute la sensibilisation des 
populations des villages fronta-
liers sur le respect des mesures 
de protection contre une fièvre 

hémorragique.
Le ministre de la Santé et des 
Affaires sociales, Guy-Patrick 
Obiang Ndong, actuellement 

en séjour dans le Woleu-Ntem, 
effectuera une visite de ces diffé-
rents postes frontaliers ce samedi 
11 février 2023.


